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Avant-propos 
 

 
 

Ce numéro spécial vous propose les résultats 2024 des principales productions 
animales landaises. 

Les chiffres présentés sont issus d’exploitations volontaires adhérentes des groupes de 

développement, ou engagées dans les réseaux de fermes de références. 

Les résultats traduisent des tendances moyennes sur le département, 
indépendamment des spécificités de chaque exploitation et de leur organisation 
économique. 

La variabilité des données est exprimée par l’écart-

type pour chacun des échantillons. 

 
 

DEFINITION DE LA MARGE BRUTE 
 
La marge brute est la différence entre le produit brut (quantité x prix) et les charges 

opérationnelles (liées au volume de production). 
Elle est calculée à la tête mise en place (volailles, palmipèdes), la tête présente (vaches 

allaitantes), au volume produit (lait) et à la surface (hectare SFP pour les herbivores). 

 

Son calcul est une étape importante dans l’approche des résultats de l’exploitation. 
Elle est un élément majeur dans la prise de décision. 

Rappelons que cette marge doit couvrir au moins les charges de structure. 
 

 

Nous tenons à remercier les 

agriculteurs qui nous ont permis de 

réaliser ce Spécial Marges Brutes. 
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Principaux 

indicateurs à 

retenir  
 
 

Voici les principaux résultats de l’année 2024 pour lesquels vous trouverez toute 
l’analyse et le détail ainsi que les évolutions pluriannuelles en pages intérieures. 

 
 
 
 

Gagnez du temps pour calculer vos marges brutes. 
 

La Chambre d'agriculture met à votre disposition des 

fiches informatisées de calcul de marge pour toutes 
les espèces animales. 

 

 

 

 

 

 

 

  Produits  Charges opérationnelles  Marge brute 

Production 
Type de 

production 
Unité  2024 2023 Evolution  2024 2023 

Evoluti

on 
 2024 2023 Evolution 

Vaches 

laitières 
  €/1000 litres  474 609 - 22 %  270 274 - 1 %  245 284 - 13 % 

Vaches 

allaitantes 

Naisseur 

engraisseur 

femelles 

€/vache  2 126 1904 + 11 %  1 170 1212 - 3 %  956 693 + 27 % 

Poulets jaunes 
liberté  

Label Rouge €/tête  4,66 4,89 - 5 %  3,96 4.28 - 8 %  0,71 0,61 + 22 % 

Poulets plein 

air 
Label Rouge €/tête  4,39 4.87 - 10 %  3,77 4.27 - 11 %  0,62 0.60 - 2 % 

Canards 

élevés 

IGP Sud-

Ouest 
€/tête  12,27 13.47 - 9 %  9,41 10.23 - 8 %  2,86 3.24 - 11 % 

Canards 
engraissés 

IGP Sud-
Ouest 

€/tête  20,17 19.32 + 4 %  15,64 15.23 3 %  4,53 4.09 + 11 % 

Canards 

élevés 

engraissés 

Label Rouge €/tête  6,78 27,81 - 4 %  15,04 16,27 - 8 %  11,74 11.54 + 2 % 

  

  



  Journal les 4 saisons – FDGEDA DES LANDES – n° 91 – octobre 2025       3 

 

 

 
 

Poulet liberté 

01-65 
 

 Toutes les exploitations 

 2024 Écart type2024 

Nb de bandes / an 2,38 0,02 

Nombre d'animaux mis en place 59 920 8 993 

Taux de morts et manquants  3,95 2,28 

Poids moyen (en kg) 2,2 0,06 

Age à l'abattage (en jours) 90 0,33 

Taux de déclassement (en %) 5,01 0,67 

Taux de saisis (en %) 0,97 0,27 

GMQ : Gain Moyen Quotidien (en g/jour) 24,37 0,05 

IC : Indice de consommation 3,24 0,01 

Prix de vente (animal mis en place) 4,66 € 1,18 € 

Coût de l'animal d'un jour 0,43 € 0,04 € 

Coût aliment total 2,97 € 0,05 € 

Marge Poussin - Aliment 1,27 € - 

Gaz 0,11 € 0,11 € 

Produits vétérinaires 0,18 € - 

Cotisations 0,09 € 0,01 € 

Litière 0,06 € 0,04 € 

Travaux tiers par tête 0,08 € 0,04 € 

Eau 0,02 € 0,01 € 

ERDF 0,02 € 0,01 € 

   

Autres charges opérationnelles 0,56 € 0,17 

Marge Brute 0,71 € 0,27 € 

 
 

 

20 exploitations 
 

 

59 920 poulets MEP/exploitation 
 



 
Poulets liberté 01-65 
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Evolution  

 
 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 

Age à l'abattage (jours) 90 90 91 90 92 93 94 91 89 89 90 

Poids moyen (kg) 2,33 2,32 2,31 2,30 2,25 2,27 2,29 2,28 2,19 2,19 2,22 

Gain moyen quotidien (g) 25,9 25,7 25,6 25,52 24,5 24,48 24,98 24,92 24,62 24,56 24,37 

Taux de morts et manquants (%) 3,70 3,70 5,60 4,23 4,90 4,00 3,80 5,00 4,20 3,90 3,95 

Indice de consommation 3,27 3,28 3,24 3,18 3,26 3,22 3,37 3,24 3,23 3,30 3,24 

Produit brut (€) 3,82 3,79 3,67 3,70 3,61 3,71 3,82 4,09 4,62 4,89 4,66 

Achat animal 0,33 0,32 0,33 0,32 0,32 0,35 0,33 0,33 0,38 0,43 0,43 

Alimentation 2,17 2,15 2,09 2,07 2,09 2,07 2,24 2,46 3,01 3,28 2,97 

Marge Poussin-Aliment (€) 1,32 1,32 1,25 1,31 1,20 1,29 1,25 1,30 1,23 1,18 1,27 

Autres charges opérationnelles 0,44 0,42 0,43 0,43 0,40 0,46 0,44 0,37 0,45 0,61 0,56 

Autres charges 
opérationnelles (€) 

2,94 2,89 2,85 2,82 2,81 2,88 3,01 3,16 3,84 4,31 3,96 

Marge brute (€) 0,88 0,88 0,81 0,88 0,84 0,82 0,81 0,93 0,78 0,58 0,71 

 
 
 

 
 

Bien que le produit brut soit en baisse, cette évolution est structurelle et liée à l’indexation du prix de vente 
sur le coût de l’aliment. En contrepartie, la réduction des charges alimentaires a permis d’améliorer la 
rentabilité nette.  
Les performances techniques sont restées stables, avec une meilleure efficacité de conversion alimentaire. 

En résumé, 2024 se caractérise par une maîtrise des coûts dans un système d’indexation qui stabilise la 
marge brute malgré la variation du prix de vente. 
 
Les charges opérationnelles totales reculent de 4,31 € à 3,96 € /poulet MEP venant de la baisse des charges 
d'aliment, de chauffage et de produits vétérinaires.  
La marge brute progresse de 0,58 € à 0,71 € 
L’année 2024 montre quelques signes d’amélioration, néanmoins les marges restent fragiles et n’atteignent 

pas encore le niveau des 10 dernières années. 
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Analyse de groupe  
 

 Les marges les plus  
faibles  

Moyenne 2024 
Les marges les plus 

fortes 

Nombre d'exploitations  3 20,00 3 

Nombre de bandes/ an  2,28 2,61 2,87 

Nombre d'animaux mis en place 46 107 59 920 92 600 

Taux de morts et manquants 4,66% 3,94% 2,87% 

Poids moyen (en kg) 2,14 2,22 2,23 

Age à l'abattage (en jours) 89 90 90 

Taux de déclassement (en %) 7,03 5,01 2,79 

Taux de saisis (en %) 1,27 0,97 0,96 

GMQ : Gain Moyen Quotidien (en g/jour) 23,80 24,37 24,55 

IC : Indice de consommation 3,43 3,24 3,20 
    

Prix de vente (euros / animal mis en place) 4,32 € 4,66 € 4,86 € 

Coût de l'animal d'un jour 0,44 0,43 0,43 

Cout aliment total  2,74 2,70 3,00 

Marge Poussin - Aliment 1,14 € 1,27 € 1,43 € 

Gaz (consommation + location des cuves) 0,09 0,11 0,08 

Produits vétérinaires + désinfection 0,16 0,18 0,20 

Cotisations (groupement + fonds éleveurs) 0,09 0,09 0,09 

Litière (matière première + broyage) 0,08 0,06 0,04 

Attrapage (prestation ou Repas) 0,10 0,08 0,08 

Eau (12 litres/MEP)*prix 0,02 0,02 0,02 

ERDF 0,02 0,02 0,02 

Autres charges opérationnelles 0,56 € 0,56 € 0,53 € 

Marge Brute 0,42 € 0,71 € 0,90 € 

    

Marge brute (€/m² /an) 16,76 € 32,47 € 45,30 € 

Marge brute (€/cabane mobile /an) 293 € 568 € 793 € 

 
 
L’analyse des groupes tiers met en lumière des différences marquées entre les exploitations les plus 
rentables et celles affichant les marges les plus faibles. Ces écarts traduisent l’impact direct notamment de 
la performance technique sur la rentabilité finale. 

 
Les exploitations les plus rentables affichent des résultats techniques supérieurs sur tous les indicateurs 
clés : 

 Taux de mortalité : 2,87 % chez les marges fortes contre 4,66 % chez les marges faibles. 

 Taux de déclassement : 2,79 % vs 7,03 %, soit plus de deux fois moins. 

 Taux de saisies : également réduit (0,96 % vs 1,27 %). 

 Gain Moyen Quotidien (GMQ) : 24,55 g/j contre 23,80 g/j. 

 Indice de consommation (IC) : 3,16 chez les marges fortes, contre 3,43 chez les faibles. 

 

La marge Poussin-Aliment, indicateur central, est nettement plus élevée chez les plus rentables : 1,43 € 
contre 1,15 €. En découle une marge brute multipliée par 2,1.
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Représentation graphique de l’évolution pluriannuelle 

de la marge brute 
 

 
 

Ce graphique représente l'évolution du produit, des charges opérationnelles et de la marge brute depuis 
2010 en euros constants (prise en compte de l'inflation entre ces deux périodes, exemple : 1 euro au 
01/01/2013 équivaut à 1,22 au 31/12/2024).  
 
Depuis 2020, les produits bruts augmentent ainsi que les charges mais avec une cinétique plus rapide  
 
La marge brute, bien qu’en hausse initialement, se dégrade en 2023-2024, ce qui suggère une érosion de 

la rentabilité. 
 
En euros constants, cela signifie que l’inflation a été compensée en partie par les prix de vente, mais pas 
suffisamment pour préserver les marges.  
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Poulets plein 

air  

  

 

 Toutes les exploitations 

 Moyenne 2024 Ecart type 2024 

Nombre d'animaux mis en place / exploit 26 066 15 942 

Taux de morts et manquants 2,9% 249,94% 

Poids moyen (en kg) 2,30 0,21 

Age à l'abattage (en jours) 90,59 7,46 

Taux de déclassement (en %) 9,69 1,99 

Taux de saisis (en %) 1,34 0,76 

GMQ : Gain Moyen Quotidien (en g/jour) 25,08 1,25 

IC : Indice de consommation 2,96 0,46 

Prix de vente (/animal mis en place) 4,39 € 0,34 

Coût de l'animal d'un jour 0,44 € 0,01 € 

Coût aliment total 2,72 € 0,30 € 

Marge Poussin - Aliment 1,23 € 0,18 € 

Gaz 0,11 € 0,04 € 

Produits vétérinaires 0,16 € 0,06 € 

Cotisations 0,11 € 0,09 € 

Litière 0,07 € 0,03 € 

Travaux tiers par tête 0,09 € 0,03 € 

Eau 0,03 € 0,01 € 

ERDF 0,04 € 0,02 € 

Autres charges opérationnelles 0,61 € - 

Marge Brute 0,62 € 0,19 € 

 

13 exploitations 
 

 

26 066 poulets MEP/exploitation 
 



 

 

Poulets plein air 

 

  Journal les 4 saisons – FDGEDA DES LANDES – n° 91 – octobre 2025       8 

Evolution 
 
 2022 2023 2024 

Nombre d'exploitations  8 7 13 

Nombre de bandes/ an  2,61 2,51 2,88 

Nombre d'animaux mis en place 11 029 15 086 26 066 

Taux de morts et manquants 3,8% 2,3% 2,9% 

Poids moyen (en kg) 2,27 2,28 2,30 

Age à l'abattage (en jours) 88 89 90,59 

Taux de déclassement (en %) 8,20 8,84 9,69 

Taux de saisis (en %) 0,92 0,98 1,34 

GMQ : Gain Moyen Quotidien (en g/jour) 25,75 25,64 25,08 

IC : Indice de consommation 3,06 3,15 2,96 
    

Prix de vente (euros / animal mis en place) 4,51 € 4,87 € 4,39 € 

Coût de l'animal d'un jour 0,40 € 0,44 € 0,44 € 

Cout aliment total  2,84 € 3,23 € 2,72 € 

Marge Poussin - Aliment 1,27 € 1,20 € 1,23 € 

Gaz (consommation + location des cuves) 0,10 € 0,15 € 0,11 € 

Produits vétérinaires + désinfection 0,14 € 0,19 € 0,16 € 

Cotisations (groupement + fonds éleveurs) 0,10 € 0,10 € 0,11 € 

Litière (matière première + broyage) 0,05 € 0,06 € 0,07 € 

Attrapage (prestation ou Repas) 0,07 € 0,07 € 0,09 € 

Eau (12 litres/MEP)*prix 0,02 € 0,03 € 0,03 € 

ERDF 0,03 € 0,04 € 0,04 € 

Charges opérationnelles 0,51 € 0,63 € 0,61 € 

Marge Brute 0,76 € 0,61 € 0,62 € 
    

Marge brute (€/m²) 21,8 € 16,8 € 19,6 € 

Marge brute (€/bâtiment) 8 728 € 6 737 € 7 842 € 

 
 
En 2024, le nombre de bande à l'année revient à la normale. Les performances techniques restes stables 

par rapport aux années précédentes. Le taux de saisis passe la barre des 1% et le taux de déclassement 
augmente lui aussi, impactant la qualité des lots. L’indice de consommation (2,96 en 2024 vs 3,15 en 2023) 
s’améliore. 
 
Le prix de vente a baissé en 2024, expliqué par l'indexation au prix des matières premières. 
Les charges opérationnelles diminuent légèrement en lien avec le prix du gaz. Ce qui permet une légère 

reprise de la marge brute, mais qui reste toujours inférieure à 2022. 
La rentabilité par m² et par bâtiment s’améliore en 2024 notamment par une rotation plus importante. 



 

 

Poulets plein air 
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Canards 

engraissés 
IGP Sud-Ouest 

 
 Moyenne Écart type 

Produit canard gras livré abattu  20,17 € ±0,89 

Animal  12,61 € ± 1,14 

Alimentation gavage  2,19 € ± 0,55 

Autres charges  0,84 € ± 0,11 

Charges opérationnelles  15,64 € ± 0,37 

Marge brute  4,53 € ± 0,89 

Durée engraissement (jours) 10,70 ± 0,38 

Consommation alimentaire (kg/canard) 7,87 ± 0,48 

Prix de l’aliment gavage (€/kg) 0,28 ± 0,04 

Animaux non facturés (%) 1,50 ± 0,84 

 
 

 

8 exploitations 
 

127 805 animaux engraissés 
 

1 232 animaux/bande 
 



 
Canards engraissés 
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Evolution pluriannuelle de la marge brute 
 
 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 

Produit canard 
engraissé livré 
abattu (€) 

15,13 14,84 15,51 15,84 16,29 16,17 16,23 16,98 19,18 19,32 20,17 

Animal (€) 9,76 9,36 9,81 9,7 10,09 10,17 10,23 10,26 12 12,07 12,61 

Alimentation (€) 2,01 1,98 1,86 1,79 1,69 1,62 1,63 2,05 2,66 2,56 2,19 

Autres charges (€) 0,41 0,42 0,49 0,62 0,56 0,64 0,64 0,64 0,72 0,60 0,84 

Charges 
opérationnelles (€) 

12,18 11,76 12,16 12,11 12,34 12,43 12,51 12,95 15,38 15,23 15,64 

Marge brute (€) 2,95 3,08 3,35 3,73 3,95 3,74 3,72 4,03 3,8 4,09 4,53 

 

Concernant le produit brut, la tendance haussière sur la période se confirme de 15,13 € en 2014 à 20,17 
€ en 2024, avec une accélération notable à partir de 2021, probablement liée à des revalorisations de prix 
ou à des effets de marché post-crise IAHP. 
Les charges opérationnelles connaissent une évolution relativement stable jusqu’en 2020 puis une hausse 
marquée en 2021-2022. En 2024, les charges atteignent 15,64 €, tirées par l’augmentation du coût de 
l’animal (de 9,76 € à 12,61 €) et la hausse ponctuelle des autres charges (0,84 € en 2024, niveau le plus 
élevé de la série). Ainsi, la marge brute continue sa progression régulière jusqu’à 4,53 € en 2024, malgré 

la hausse des charges. 

Cela montre une capacité à maintenir la rentabilité, probablement grâce à l’augmentation du produit brut. 

Les charges opérationnelles des exploitations suivies sont plus fortes que celles de 2023, liées au recours 
aux équipes extérieures pour le nettoyage, attrapage et mise en place. Malgré cette charge élevée, 
l'ensemble des charges restent stables et la marge brute progresse régulièrement, passant de 3,80 € à 
4,53 € en 2 ans. 

 

Evolution graphique pluriannuelle  
 
Ce graphique représente l'évolution du 
produit, des charges opérationnelles et 
de la marge brute depuis 2010 en euros 
constants (prise en compte de 

l'inflation entre ces deux périodes, 
exemple :  
1 euro au 01/01/2010 équivaut à 1,28 
au 31/12/2024) 
 
Le produit brut est  stable entre 2010 
et 2016, autour de la base 100 et en 

hausse progressive à partir de 2017, 
avec une accélération nette après 2020. 
En 2024, il atteint environ 130 à 135, 
soit une augmentation de 30 à 35 % en 
euros constants sur la période. 
 
Côté charges opérationnelles, l’évolution est parallèle au produit brut jusqu’en 2021. Puis enseuite, on a 

une légère divergence : les charges augmentent moins vite que le produit brut. 
En 2024, elles atteignent environ 120 à 125, soit une hausse de 20 à 25 % par rapport à 2010. 
 
Enfin, la marge brute est relativement stable jusqu’en 2016, autour de 100. On note ensuite une croissance 
marquée à partir de 2021, avec un pic en 2024 autour de 140 à 145. 
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Canards élevés 
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Canards élevés 
IGP Sud-Ouest 

 
 Moyenne Écart type 

Produit brut (€) 12,27 ± 0,71 

Animal (€) 3,15 ± 0,38 

Aliment élevage (€) 5,28 ± 0,65 

Frais vétérinaires (€) 0,24 ± 0,16 

Autres charges (€) 0,74 ± 0,29 

Charges opérationnelles (€) 9,41 ± 0,21 

Marge brute (€) 2,86 ± 0,20 

Durée d'élevage (jours) 84,60 ± 2,88 

Consommation d’aliment 
élevage (kg/tête) 

15,60 ± 0,28 

Prix de l’aliment (€/kg) 0,34 ± 0,06 

Taux d’animaux manquants (%) 1,44 ± 0,01 

 

Evolution pluriannuelle de la marge brute 
 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 

Produit brut (€) 9,29 8,75 9,47 10,19 10,25 10,4 10,28 11,29 12,58 13,47 12,27 

Animal 2,15 2,16 2,33 2,34 2,31 2,5 2,59 2,62 2,80 2,88 3,15 

Aliment élevage 4,63 4,13 4,63 4,84 4,61 4,6 4,15 4,88 5,90 6,25 5,28 

Autres charges 
opérationnelles 

0,67 0,66 0,6 0,58 0,92 0,87 0,78 0,83 1,08 1,10 0,98 

Charges 
opérationnelles (€) 

7,45 6,95 7,56 7,76 7,84 7,97 7,52 8,34 9,78 10,23 9,41 

Marge brute (€) 1,84 1,80 1,91 2,43 2,41 2,43 2,76 2,95 2,80 3,24 2,86 

Taux d'animaux 
manquants (%) 

3,1 2,81 2,38 1,7 2 2,1 1,10 1,99 1,55 1,49 1,44% 

Consommation 
d’aliment en élevage 
(kg/canard) 

15,5 15,89 15,8 17,8 16,36 16,28 16,41 15,46 15,46 16,39 15,60 

 

 
 

 

8 éleveurs 
 

186 192 canards prêts à engraisser 
 

6 770 animaux/bande 
 



 
Canards élevés 
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La marge brute 2024 retrouve un niveau équivalent à celui observé en 2022. Le chiffre 2023 était 

artificiellement plus haut en raison de complément d'indemnisation IAHP. En parallèle, le nombre de lots 
finis ainsi que le nombre de canards reviennent à un niveau normal. 
Le coût du caneton est en hausse (+9,38 %), en raison de l’intégration de l’ovo sexage et de la vaccination 
en couvoir. 
Concernant la prophylaxie, une augmentation est également constatée cette année car ils intègrent des 
lots ayant des coûts de vaccination durant la phase d’élevage. Cette situation devrait s’harmoniser en 2025. 

Enfin, la quantité d’aliment consommée diminue légèrement en raison d'un été chaud, ce qui a entraîné 
une baisse de la consommation alimentaire en élevage. 
En résumé,  

 Une marge brute sous pression en 2024, principalement à cause de la fin des aides exceptionnelles 

et de la hausse de certaines charges (caneton, prophylaxie).  

 Des éléments de normalisation (nombre de canards, lots, consommation d’aliment) 

 Des ajustements attendus en 2025 laissant entrevoir une possible stabilisation à moyen terme. 

 
 

Evolution graphique pluriannuelle  

 

 
 
 
Ce graphique représente l'évolution du produit, des charges opérationnelles et de la marge brute depuis 
2010 en euros constants (prise en compte de l'inflation entre ces deux périodes, exemple : 1 euro au 
01/01/2010 équivaut à 1,28 au 31/12/2024) 
 
Les 3 courbes suivent la même baisse haussière :  
 

 + 64% du produit  

 + 55% des charges opérationnelles  

 + 104% de la marge brute qui permet de répondre en partie à l’augmentation du poste 

investissements en lien avec la biosécurité.  
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Canards élevés engraissés 
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Canards élevés 

engraissés 
Label Rouge 

 
  Moyenne Écart type 

Produit canard engraissé livré abattu  26,78 € ± 2,70 

Canetons  3,36 € ± 0,16 

Alimentation élevage  7,83 € ± 1,34 

Alimentation engraissement  1,49 € ± 0,29 

Frais vétérinaires  0,48 € ± 0,22 

Autres charges  1,88 € ± 0,82 

Charges opérationnelles  15,04 € ± 1,77 

Marge brute  11,74 € ± 2,06 

     

Consommation aliment élevage (kg/canard) 20,18 ± 3,80 

Prix de l’aliment (€/kg) 0,39 ± 0,29 

Consommation durant l'engraissement (kg/tête) 8,97 ± 1,22 

Age à la mise en engraissement (jours) 94,75 ± 2,59 

Taux de perte en élevage (%) 1,63 ± 0,14 

Taux de perte en engraissement (%) 1,25 ± 0,03 

 
 

 

8 éleveurs gaveurs 
 

13 286 animaux/exploitation 
 

106 288 animaux 
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Evolution pluriannuelle de la marge brute 

 

La marge brute des éleveurs et engraisseurs Label Rouge, reste à la hausse en 2024, malgré la baisse du 

produit brut de 1,03 €. Le produit reste tout de même plus élevé qu’en 2022. 
Le prix du caneton évolue à la hausse avec la prise en compte de l'ovo sexage et des vaccinations aux 
couvoirs. Les frais de prophylaxie des élevages augmentent mais ceux-ci sont très hétérogènes entre les 
fermes notamment sur les frais de vaccination. 
Pour les autres charges, elles restent sur la même lancée que 2023 avec des frais d'énergie en hausse (été 
chaud, coût du KWh). 

L'aliment baisse avec un marché du maïs en diminution, le coût d'alimentation varie fortement d'une 

exploitation à une autre, les éleveurs qui valorisent leur maïs sont gagnant sur cette partie.  
 

Evolution graphique pluriannuelle  
 

 
 
Ce graphique représente l'évolution du produit, des charges opérationnelles et de la marge brute depuis 
2010 en euros constants (prise en compte de l'inflation entre ces deux périodes, exemple : 1 euro au 

01/01/2011 équivaut à 1,28 au 31/12/2024). 

Le produit brut connait une croissance régulière, reflétant probablement une amélioration des prix ou des 
volumes de vente. 
Les charges opérationnelles suivent cette même tendance, mais moins rapidement que le produit brut, ce 
qui est favorable à la rentabilité. 
La marge brute connait une forte volatilité, avec des pics en 2020 et 2024. Lié à des événements 
conjoncturels (crises, subventions, gains de productivité). 

 
De plus, l’utilisation de la base 100 permet de neutraliser l’effet de l’inflation et de comparer les évolutions 

en valeur réelle. Cela montre que : 
 

 La marge brute a connu une croissance réelle significative sur la période. 
 Les charges ont augmenté, mais moins vite que le produit brut, ce qui est un bon signe pour la 

performance économique.   
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Produit brut Charges opérationnelles Marge brute

  2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 

Produit canards engraissé 
livré abattu (€) 

18,49 18,39 18,77 19,41 20,28 20,45 20,38 21,05 23,76 27,81 26,78 

Canetons 2,07 2,07 2,38 2,29 2,35 2,51 2,57 2,56 2,86 3,15 3,36 

Alimentation 7,39 6,86 6,74 6,76 6,75 6,68 6,3 7,55 9,98 10,88 9,32 

Frais vétérinaires 0,39 0,55 0,35 0,4 0,47 0,46 0,32 0,57 0,32 0,36 0,48 

Autres charges 1,22 1,09 1,31 1,5 1,28 1,17 1,36 1,2 2,11 1,88 1,88 

Charges opérationnelles 
(€) 

11,07 10,57 10,78 10,95 10,85 10,82 10,55 11,88 15,27 16,27 15,04 

Marge brute/tête (€) 7,42 7,82 7,99 8,46 9,43 9,63 9,83 9,17 8,49 11,54 11,74 
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Bovins lait 
Pour l’année 2024, le calcul des marges brutes a été réalisé dans 11 élevages landais.  

 
Pour que la moyenne représente au mieux l’élevage « type » du département et afin de limiter les biais, il 
a été considéré que « l’atelier lait » vendait le lait à « l’atelier de transformation » au prix moyen payé par 

la laiterie pour les 2 éleveurs transformateurs. Par conséquent, les frais de transformation, liés à ce dernier 
atelier, n’ont pas été pris en compte contrairement à 2023.  
 
La marge brute 2024 est en baisse de 39€/1000l par rapport à 2023 mais identique ramené à la vache. 
Aujourd’hui compte tenu de la place en bâtiment, des niveaux de saturation des équipements de traite, 
des capacités de stockage, des assolements ; il est plus pertinent de calculer la Marge Brute (MB) à la 

vache plutôt qu’aux 1000l.  

Malgré les problèmes sanitaires auxquels certains ont dû faire face, les vaches ont eu une meilleure 

productivité +734kg lait, ce qui explique les résultats MB/VL. L’efficacité alimentaire, quand a elle a été 

moindre, avec une augmentation de 73kg de concentrés par vache par an représentant en moyenne 2140€ 

/an/troupeau. Le prix du lait quant à lui a gardé une dynamique positive avec +6/1000l.  

 
Les charges opérationnelles ont baissé légèrement (-4€/1000l).   

 

Zoom sur les charges  

 

 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 Evolution 

Nombre d’élevage 19 21 20 15 23 11 11  

Moyenne lait/VL 7 462 7 842 7 899 8 242 8 372 7 361 8 095 + 734 

Quantité de concentrés par vache en kg 1 625 1 876 1 977 1 824 1 764 1 505 1 857 + 352 

Quantité de concentrés par litre en g/l 214 239 248 221 211 204 213 + 9 

Prix concentrés en €/t 309 302 314 358 447 433 410 - 23 

Litrage produit (x1000l) 449 575 608 609 675 544 580 + 36 

Prix du lait en €/1000l 345 357 349 364 430 474 480 + 6 

Produit pour 1000 litres (€) 396 398 383 415 422 609 474 - 135 

Charges troupeau pour 1000l (€) 155 181 177 177 258 274 270 - 4 

Coût tonne de matière sèche produit 
(€) 

41 53 52 52 61 82 69 - 13 

Coût alimentaire en €/1000l 140 121 129 162 154 197 182 - 15 

Marges brutes hors prime PAC 

Pour 1000 litres (€) 193 185 154 192 214 284 245 - 39 

% MB/PB 51 46 41 46 45 50 46 - 4 

 
 
 



 
Bovins lait 

 

  Journal les 4 saisons – FDGEDA DES LANDES – n° 91 – octobre 2025       16 

 
 
Analysons maintenant plus en détails ces résultats. 
 

Zoom sur les produits (en/1000l)  

  le 1/4 inf moyenne le 1/4 sup écart-type 

produit viande 34 35 31 14 

dont variation -11,7 -7 -9,3 11 

produit lait 476 474 479 10 

aides ABL 9 6 5 3 

autres produits 21 21 29 14 

produit total 540 536 544 22 

 

Le produit de l’atelier lait 2024 est de 4304€/VL variant de 3420€ à 5307€/VL. Sur l’année, cela représente 
un delta de 139 638€ pour l’exploitation landaise moyenne. Au niveau du produit total de l’atelier lait, 
l’écart entre le quart des élevages ayant la meilleure MB par 1000l et le quart inférieur se situe surtout sur 
le produit lait.  
 

Détail des produits bovin lait en fonction de l’efficacité du système de production  
 
 le 1/4 inf moyenne le 1/4 sup écart-type 

nombre de vaches présentes 42 74 116 29 

volume produit (litre) 637 756 580 076 420 946 214 108 

moyenne SIEL (litre) 7722 8785 9726 910 

TB (g/l) 43,4 43,8 43,6 1,8 

TP (g/l) 32,3 33,1 33,3 1,1 

taux cellulaire annuel moyen 186 197 185 67 

incidence composition (€/1000l) -3 21 30 9,42 

incidence qualité (€/1000l) -6 -2 -2 2,67 

prix du lait laiterie (en €/1000l) 482 480 471 10,72 

%lait vendu 95 94,6 95 1,20% 

% produit viande/produit lait 7% 7,4% 7% 2,80% 

âge au vêlage (mois) 32,2 29,9 27,5 3 

prix réformes en (€) 1056 1119 1115 120 

prix veaux en (€) 197 228 250 67 

% veaux morts  12 11 11 4,3 

% vaches mortes  6 6 4 3,85 
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L’efficacité s’explique notamment par les performances d’élevage, telles que la productivité par vache et 
l’âge au vêlage. On note que pour les génisses qui vêlent à 27,5mois, cette conduite participe à 
l’amélioration de la MB.  

 
Le point supplémentaire de taux protéique pour le quart supérieur, participe également à l’augmentation 
du produit lait, alors que le taux butyreux est pratiquement identique entre les 2 groupes. Les taux de 
mortalité dépassent les objectifs recommandés quel que soit le résultat technico-économique de l’élevage.  

 
En 2024, les réformes ont été revalorisées de 55€ en moyenne tandis que les veaux ont été payé 15€ de 
plus en moyenne. En 2025, cette tendance semble se poursuivre sur le prix de la viande.  
Pour comprendre l’origine de l’écart inter-élevage, il faut également se pencher sur les charges. 

Zoom sur les charges  

 
  
 

 

 

 

Le coût alimentaire représente 70% des charges troupeau ou opérationnelles.  Ce poste demeure donc un 
levier d’amélioration important pour la plupart des élevages, notamment en raison du coût des concentrés 

et de la quantité distribuée. Les ateliers du quart supérieur parviennent à mieux valoriser les fourrages (en 
qualité et en quantité) avec 187g de concentrés par litre de lait, soit 39g/l de moins que le quart inférieur.  

 

Détail des charges d’élevage 
 

  le 1/4 inf moyenne le 1/4 sup 
écart-
type 

Frais élevage en €/1000l 77 84 93 24 

dont frais vétérinaire 15 13 15 5 

dont frais reproduction 17 14 13 6 

dont frais MAT 4 8 5 13 

dont frais litière 11 18 12 18 

dont frais hygiène  6 6 5 2 

dont frais taxes fournitures 20 24 32 8 

 
Parmi les frais d’élevage, le différentiel entre les 2 quarts extrêmes se situe au niveau des frais de 
reproduction, traduisant encore une fois les résultats techniques. 

 

Coût de la SFP (€/ha)

engrais: (135)

semences: (103)

traitements:(43)

divers (89)

récolte:(132)

  le 1/4 inf moyenne le 1/4 sup écart-type 

Coût alimentaire (€/1000l) 220 189 154 31,4 

dont coût fourrages (€/1000l) 74 61 47 18 

 dont coût concentrés (€/1000l) 146 127 106 32 

Prix moyen concentrés (en €/t) 482 410 397 89 

Quantité minéral VL (en kg/VL) 88 109 122 34 

Prix moyen minéral (en €/t) 839 891 741 295 

Au niveau du coût fourrager, les principales charges 
sont la fertilisation et les frais de récolte. Alors que 
l’an passé, le coût de la tonne de MS était de 82€, 
cette année, la moyenne s’élève à 68€/t MS grâce 
notamment à la baisse du prix des intrants. 

L’écart entre les quarts inférieur et supérieur, qui est 

de 21€/t MS, s’explique par la productivité à l’hectare 
mais également la conduite de l’amendement minéral.  
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Zoom sur les Marges Brutes  

 

  le 1/4 inf moyenne le 1/4 sup écart-type 

MB totale en €/VL/an 1386 2009 2679 541 

en €/VL/j 3,8 5,5 7,3   

en €/ha SFP 2103 3147 4185 1023 

en €/umo 115023 100008 84658 21830 

en €/1000l 205 246 293 38 

 

La compilation de l’ensemble des résultats de MB montre qu’il existe une différence de 88€/1 000 L entre 

le quart inférieur et le quart supérieur. Cet écart, d’après la production moyenne des 11 élevages, 
représente plus 51 040 € de MB totale.  

En calculant régulièrement la Marge Brute de l’atelier lait, vous pouvez mesurer les impacts de votre 
conduite technique annuelle, puis actionner les leviers d’amélioration prioritaires au profit de la marge 

globale.  Toutefois pour piloter au quotidien, l’outil indispensable reste le calcul de la marge sur coût 
alimentaire à partir du constat d’alimentation possible avec l’outil Milklic. 

Atteindre 50% de MB/PB est une réussite, le maintenir est un objectif !  
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Bovins viande 2024 
 

Systèmes naisseurs avec 

engraissement de femelles 
Nous publions les résultats de 13 élevages landais en système naisseur avec engraissement de femelles de 
réforme.  
L'échantillon étudié comprend 50% des éleveurs ayant participé à l’élaboration des marges brutes en 2024. 

Dans un souci de cohérence historique, les aides conjoncturelles liées à la MHE ont été séparées des résultats 
des marges. 

 Unité Moyenne Ecart-type 

SFP Ha 74,1 35,1 

Chargement UGB/ha SFP 1,7 1,3 

Surface herbe Ares/UGB 77 44 

Surface ensilage maïs Ares/UGB 5 4 

Surface dérobées Ares/UGB 16 17 

Part de surface Pâturées  35 % 17 % 

Consommation annuelle sur stock TMS/UGB 2,9 1 

Nombre moyen de vaches  60,3 20,3 

UGB/Vache  1,6 0,2 

Taux de renouvellement  29 % 9 % 

Age moyen vaches année 5,4 1,1 

IVV jours 400 42 

Nbre veaux/vache  0,82 0,14 

Main d'œuvre atelier UMO 1,2 0,4 

Production viande vive totale Kg 29 934 15 026 

Production de viande vive par UGB Kg/UGB 300 58 

Age des broutards Mois 7,1 1,1 

Poids vaches bouchères -9 ans Kg carcasse 559 40 

Prix des broutards € 1 430 109 

Prix vaches boucherie -9 ans €/kg carcasse 6,37 0,29 

Aides totales par vache €/vache 244 128 

Produit total  €/vache 2 126 481 

Charges fourrage 

€/vache 

247 59 

Charges récoltes* 109 51 

Charges troupeau 331 138 

Charges concentré 592 112 

Charges concentré €/100kgVV 124 27 

Charges opérationnelles  €/vache 1 170 213 

Marge brute par vache €/vache 956 411 

Marge Brute par ha de SFP €/Ha SFP 888 491 

Marge brute par UGB €/UGB 585 224 

Marge Brute hors aides /vache €/vache 863 311 

    

Aide sanitaire  €/vache 247 97 

 

13 élevages  
 

810 vaches 
 

58 vaches/élevage   
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Contexte 2024 

 

Contexte climatique   
 
Les conditions météorologiques de l’année 2024 ont été favorables à la pousse de l’herbe. Ainsi, le cumul de 
biomasse produit sur prairies permanentes au 20 août 2024 est excédentaire de 29 % par rapport à la 
normale observée sur la période 1989-2018 (bilan fourrager GERM-Services).  

Cependant, la pluie présente au printemps et le manque d’ensoleillement a rendu les interventions dans les 
champs très compliquées avec pour conséquence :  

- des fourrages récoltés avec des taux d’humidité élevés 
- un part supérieure de fourrages enrubannés pour minimiser les pertes de qualité ou sauver des foins 

impossibles à sécher.  
 
Les pluies récurrentes de l’automne ont réitéré le scénario de printemps laissant les parcelles détrempées et 

des fenêtres de récoltes extrêmement restreintes. Au 31 octobre 2024, seuls 40% des maïs étaient récoltés ; 
les récoltes se sont donc éternisées jusqu’en décembre. Certains chantiers de récolte ont dû avoir recours 
aux équipements de chenilles sur les moissonneuses-batteuses afin d’assurer la récolte et moins abîmer les 
sols. 
 
Ainsi, les maïs récoltés très humides et par endroit chargés de mycotoxines présagent des problèmes 

sanitaires à venir en 2025. 

 

Contexte économique   
 

MARCHES 
 
Le manque d’offre soutien les cours des prix toujours en augmentation en 2024. Sur l’année 2024, 
l’observatoire des prix d’achat 640 recense des augmentations remarquables dans toutes les catégories de 

vente.  
Trimestre 1 

2024 
Trimestre 1 

2025 
Evolution  

2024 

Vaches labels contractualisées 6,32 € 6,48 € + 3% 

Vaches et gén. boucherie labellisables 6,13 € 6,42 € + 5% 

Vaches boucherie non labellisables 5,58 € 5,89 € + 6% 

Réformes laitières 3,82 € 4,14 € + 8% 

Jeunes bovins 5,50 € 6,08 € + 11% 

Veaux sous la mère 7,79 € 8,23 € + 6% 

Broutards 1 285 € 1 651 € + 28% 

Broutardes 927 € 1 199 € + 29% 

Réformes maigres 1 786 € 1 865 € + 4% 

 
Le marché du maigre se distingue largement avec une augmentation historique de presque 30% 
majoritairement due au manque d’offre lié à la décapitalisation et baisse des naissances liée aux évènements 
sanitaires des années 2023 et 2024. 
 
Les jeunes bovins montrent aussi une hausse marquée conséquence directe du manque de femelles sur les 
marchés français mais aussi à l’export. 
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 Observatoire des prix CA64 : moyenne des prix nets relevés auprès des 3 organisations de producteurs locales 640 

 
Les cours du maïs sont à contrario à la baisse, ainsi le prix de cession du maïs utilisé dans les marges est 
fixé à 180€/t contre 220€/T en 2023. 

 

INTRANTS 
 
L’indice IPAMPA viande bovine, qui référence les prix d’achat des matières premières agricoles consommées 
spécifiques à la production de viande bovine, se stabilise après une baisse appréciée en 2023.  
Cette baisse est corrélée, entre autres, à la baisse du coût des engrais, des aliments achetés (-9%) et de 

l’énergie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AIDES A LA PRODUCTION 
 
2024 marque la première année de paiement des MAEC dans lesquelles 8 éleveurs de l’échantillon se sont 

engagés avec une moyenne de 130€ d’aide par vache et allant jusqu’à 308€/vache.  
Ces aides montrent en 2024 un impact très positif sur la marge des ateliers. 
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Evolution de la marge brute 

 
L’échantillon des exploitations étudiées en 2024 ne comprend que 50% des exploitations présentes en 2023, 

ainsi une variabilité des résultats est due aux différences des systèmes des nouvelles exploitations. 

 
Grâce au marché favorable de 2024 et une production relativement maintenue dans les exploitations (-3% 
de veau/vache), on constate une augmentation remarquable de +38% de la marge brute 2024 par rapport 
à notre échantillon de 2023.  

 

  2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 
Evol N-

1 

Nbre veaux/vache 0,88 0,90 0,86 0,89 0,85 0,81 0,85 0,86 0,87 0,84 0,82 - 3% 

Prix des broutards (€) 974 948 974 968 970 971 1011 1006 1119 1166 1430 + 23% 

Prix vaches boucherie - 9 ans 
(€/kg) 

5,14 5,21 5,15 4,93 4,84 4,92 4,96 5,23 5,63 6,04 6,37 + 5% 

Prix vaches réformes + 9 ans 
(€/kg) 

4,75 4,68 4,57 4,56 4,20 4,40 4,23 4,21 5,22 5,68 5,79 + 2% 

Aides totales par vache 
(€/vache) 

292 226 232 225 218 225 194 212 296 204 244 + 20% 

Produit (€/vache) 1 631 1497 1446 1522 1402 1427 1574 1592 1761 1904 2126 + 12% 

Charges opérationnelles 
(€/vache) 

919 862 814 878 795 886 926 940 1008 1212 1170 - 3% 

Charges fourrage (€/vache) 238 254 243 228 217 227 207 186 218 285 247 - 13% 

Charges concentré (€/vache) 444 396 380 427 378 430 478 508 503 621 592 - 5% 

Charges troupeau (€/vache) 237 213 191 223 200 229 241 246 288 306 331 + 8% 

Marge brute (€/vache) 712 635 632 643 607 541 647 652 753 693 956 + 38% 

*Charges de récoltes non-comptabilisées 

 
 

LES PRODUITS 
 

Les prix de vente pour l’année 2024, toujours en progression, et le paiement des aides couplées permettent 
l’augmentation du produit par vache de +222€/vache par rapport à 2023 ; une augmentation record de 12%. 
Cette augmentation des prix de vente est, comme pour le marché, plus remarquable encore pour la catégorie 
des broutards qui augmentent de 23% soit +264€/tête en moyenne. Les vaches engraissées continuent leur 
progression avec +5% pour la catégorie des vaches labellisables de moins de 9 ans et +2% pour la catégorie 

des vaches de boucherie hors label. Ceci se traduit pour les labels par une augmentation de 33cts par kg 
carcasse par rapport à 2023.   
 

Les aides par vache augmentent de 20% grâce aux paiements des MAEC herbivores souscrites par certains 

éleveurs du groupe et l’ajout d’éleveurs bénéficiant de MAEC dans l’échantillon.   

 
LES CHARGES 
 
Les charges fourrages diminuent encore en 2024 en écho aux baisses de prix des intrants de l’année 2023. 
 

La baisse des charges de concentrés traduit directement la baisse de prise en compte du maïs dans nos 

estimations de 220€/t à 180€/t. Elle se cumule à une légère baisse des quantités consommées par UGB avec 
1274kg/UGB en 2023 à 1257 kg/UGB en 2024 soit -17kg de concentrés en moins consommés par UGB. 
 

L’augmentation des charges troupeau traduit en partie l’obligation d’analyse sur les broutards à l’export due 
à la MHE et ajout de nouvelles exploitations avec des charges troupeau plus importantes. 
 

En conclusion, l’augmentation des marges en 2024 s’explique par : 

- un maintien de la productivité dans l’échantillon des fermes 
- une évolution des prix du marché et le paiement des aides MAEC permettant une augmentation du 

produit de +12% 
- Une légère baisse des charges opérationnelles due essentiellement à la baisse des prix des intrants  
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Analyse de groupe 
 

L'analyse du groupe d’éleveurs ayant les meilleurs résultats économiques met une fois de plus en 

avant des élevages où les résultats techniques sont très bons, supérieurs à la moyenne.   

 

 Marges 
+ faibles 

Moyenne 
Marges 
+ fortes 

Nombre exploitations 3 13 3 

Mais d’œuvre atelier viande 1,33 1,23 1,33 

Nombre moyen de vaches 56 60 68 

Nombre d’UGB / vache 1,6 1,6 1,8 

Surface SFP 88 ha 74 ha 105 ha 

Chargement (UGB/ha) 1,1 1,7 1,2 

Intervalle Vêlage-vêlage (IVV) 393 j 400 j 384 j 

Age au 1er vêlage (mois) 35 m 31 m 34 m 

Mortalité 16,8% 15,7% 12,3% 

Nombre de veau / vache 0,85 0,82 0,89 

Age moyen des vaches du troupeau 5,27 5,41 5,28 

Taux de renouvellement 34% 29% 24% 

Production de viande vive (Kg) 24684 29934 43328 

Production de viande vive par UMO (Kg/Umo) 18711 24607 31094 

Production de viande vive par UGB (Kg/Ugb) 278 300 343 

Prix des broutards (€) 1521 1430 1383 

Age des broutards 7,6 7,1 6,2 

Prix vaches - 9 ans (€/kg) 6,44 6,37 6,50 

Poids vaches - 9 ans 528 559 585 

Prix vaches + 9 ans (€/kg) 5,55 5,79 6,27 

Aides totales / vache (€) (hors MHE) 315 244 326 

% aide dans le produit 18,0% 11,5% 12,8% 

Produit total (€/vache) 1750 2126 2766 

Coût alimentaire / UGB 525 514 485 

Taux d'autonomie en concentré 59% 70% 68% 

Autonomie fourragère  99% 97% 89% 

Charges fourrage (€/vache) 255 247 247 

Charges concentré (€/vache) 605 592 617 

Charges concentré (€/100kgViandeVive) 138 124 102 

Charges opérationnelles (€/vache) 1248 1170 1188 

Marge brute (€/vache) 503 956 1579 

Marge brute hors aide (€/vache) 344 863 1406 

Marge brute (€/Ha SFP) 317 888 1032 

Marge brute (€/UGB) 311 585 889 

Aide sanitaire 305 247 311 

 
Si on compare le groupe de tête (3 meilleures marges brutes par vache) à la moyenne des 13 élevages 
plusieurs résultats se distinguent :  
  

 Un IVV de 384 jours, inférieur de 16 jours à la moyenne (400 jrs) taux de mortalité couplée à une 

meilleure productivité de 0.89 veau par vache contre 0.82 en moyenne  

 

 Une productivité animale forte à 326 kg de viande vide par UGB pour le groupe de tête contre 244 

kg VV en moyenne. La productivité animale reste l’indicateur essentiel pour appréhender les 
performances zootechniques du troupeau car il tient compte des résultats de reproduction mais aussi 
de croissance. Avec des prix de vente en progression, la production de viande vive supplémentaire 

entraine une augmentation significative sur produit des exploitations. 
 
 

 Une valorisation supérieure à la moyenne avec des animaux engraissés. Des femelles finies plus 
lourdes (+26kgcarc) et des broutards partants plus jeunes (-1 mois avant la moyenne du groupe !). 
 

 Une SFP plus importante permettant un chargement inférieur à la moyenne.



 

 
Bovins viande 
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BILAN ET PERSPECTIVES 2025 
 
 

Malgré une année climatique peu favorable aux récoltes, l’année 2024 concrétise la 

montée tant attendue des marges brutes en bovin viande portée sur un fond de 

décapitalisation toujours. 

Cependant les charges de structure et les services concernant les ateliers bovin viande 

sont toujours en augmentation et freinent encore la montée de la rémunération nette 

des exploitations. 

 

Dans un contexte de marché toujours en hausse en 2025, on s’attend à voir continuer 

la progression du produit des exploitations bovin viande. En maitrisant la productivité 

des ateliers, plus que jamais un facteur déterminant du revenu des exploitations, on 

s’attend à une nouvelle augmentation globale des marges en 2025. Gare aux conditions 

climatiques de l’automne 2024 ayant compromis les récoltes de maïs et les semis de 

dérobées qui pourraient manquer en 2025.  
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